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LA RESTAURATION DU CAPITALISME
En quelques années, la Russie après la restauration du capitalisme, l’ancienne
Union soviétique un devenue un nouveau tiers-monde, grâce en partie aux
interventions et aux pressions étrangères dans tous les domaines, de l’économie à
la culture, la Russie a vu la naissance à la naissance ou la renaissance d’une mafia
de spéculateurs dont les fortunes se sont fait du jour au lendemain en bradant les
biens publics.

Pour la grande masse de la population se développe années après années et de
manière croissante une misère allant jusqu’à la mendicité et à la faim. Une misère
et une famine qui se rapproche de celle qui s’était manifestée en Union soviétique
en 1920 après interventions militaires occidentales.
Sur le plan de la culture, ou plus précisément de l’anti-culture, la Russie devient à
l’exemple des Etats-Unis, un empire de la drogue et de la corruption.

A l’extérieur, la grande braderie des biens publics, concerne aussi les armements.
Ce qui permet aux mafias recomposées et aux spéculateurs d’engranger par
n’importe quels moyens, des devises. Une situation qui conduit à la prolifération
des techniques militaires et de destructions les plus sophistiquées, y compris dans
le domaine du nucléaire.

Voilà le résultat et quelques symptômes, parmi les plus voyants, de la
décomposition matérielle et morale d’une société de plus de 200 millions
d’habitants.

Des « conseillers « ont été mis en place à Moscou avec l’aide internationale et
notamment de l’administration américaine. L’objectif étant d’imposer le «
libéralisme économique « par une « thérapie de choc «, Eltsine et Poutine en sont
les exécutant les plus zélés, en tous les cas aussi dociles que furent les « collabos
« de l’Europe au temps de l’occupation hitlérienne.

Car on est en droit de parler de trahison avec des exemples particulièrement
flagrants.
Le premier les finances publiques : Les budgets présentés à la Douma (le
parlement russe) sont entièrement révisés selon les exigences du F.M.I. (Fonds
Monétaire International), comme c’est d’ailleurs aussi le cas dans les pays du
tiers-monde. La politique du F.M.I. comportant, outre les privatisations et le
lâchage des prix, des compressions sur les budgets de l’éducation, de la santé, du
logement, de la sécurité sociale.
Une politique qui a déjà suscité des explosions sociales et nationales dans de
nombreux pays : à Alger en 1988, à Caracas en 1989, en Yougoslavie, en 1990 et
j’en passe la liste serait bien trop longue.



Le coup d’État par lequel, le 21 septembre 1993 Eltsine a dissous le Parlement
s’est fait en violation de la Constitution. Le siège militaire et le bombardement du
Parlement russe dans la nuit du 3 au 4 octobre, par des troupes d’Eltsine, ont mis
encore plus ce dernier à la merci des États-Unis. Ils l’on sommé ensuite
d’accélérer le retour au capitalisme en le menaçant de restreindre encore leur «
aide « financière, indispensable pour éviter la faillite totale de l’économie russe.
Une faillite qui est le résultat de la «thérapie de choc» des privatisations, du
lâchage des prix, du chômage, caractéristique du système capitaliste rebaptisé «
libéralisme «.

Tout cela a conduit à la montée en puissance des mouvements nationalistes, créé
le chaos et ne laisse plus d’avenir qu’à de nouveaux coups d’État, à des
insurrections de la faim, ou à des dictatures militaires.

Nous avons assisté à l’immense braderie de ce qui fut la deuxième puissance du
monde, à la prostitution politique des anciens « apparatchik « ou chef de la police
secrète devenus exécutant des volontés des États-Unis et du Fonds Monétaire
International.

Voilà ce que l’on peut définir comme une « Restauration du capitalisme » comme
on a appelé “restauration de la monarchie « le mouvement de 1815.
La Révolution française avait commis des crimes : la terreur jacobine, les
corruptions des thermidoriens, la dictature de Napoléon, mais la monarchie
restaurée ne s’est pas contentée d’abattre les statues de Napoléon et de
Robespierre, elle abat aussi celles de Rousseau, de Voltaire, de Diderot. Elle veut
rayer de la mémoire des Français le « siècle des lumières « et tous les aspects
positifs de la Révolution, comme aujourd’hui l’on ne se contente pas de renverser
les statues de la décadence stalinienne, mais celles que l’on abat c’est aussi celles
Marx et des fondateurs du socialisme.

On oublie vite les misères, les orgies et les crimes anciens du capitalisme, la
tyrannie des tsars de la Russie, qu’on appelait alors « la prison des peuples « à
cause de la persécution exercée contre les minorités ethniques et tout mouvement
de liberté.

ENLEVER AU PEUPLE SA MÉMOIRE
Nous savons que la condition nécessaire à toute régression historique, c’est enlevé
à un peuple sa mémoire.

C’est de précisément ce contre quoi nous luttons en débattant et en nous
informant sur l’histoire du mouvement ouvrier sur le début du siècle passé mais
aussi sur ces dix jours qui ébranlèrent le monde, sur cette révolution d’octobre
dont nous voulons évoquer la mémoire.

Les cours de formation que nous avons commencé avec une bonne participation
et qui parlent précisément de la situation avant l’éclosion des mouvements
ouvriers, socialistes et communistes dans notre pays. Des conditions de vie qui



ont conduit la population et notamment les ouvriers à s’organiser pour défendre
leurs droits.

Au début du siècle, au 93, rue de Carouge à
Genève se trouvait en 1905 le club des
Bolcheviks et l’imprimerie où étaient
composés les journaux Vpériod et Proletari.

Sous l’impulsion d’un certain Oulianov sont
rédigées puis réalisée les premières matrices
des journaux des Bolcheviks qui seront
acheminées clandestinement en Russie pour
y être imprimée à Kichinev à Bakou et dans
d’autres villes de Russie. Le 9 janvier 1905 à
ST Pétersbourg, le Tsar ordonna aux troupes
d’ouvrir le feu contre une grande
manifestation d’ouvrier avec femme et
enfants. Cette répression sanglante fit plus de
mille morts et suscita indignation et colère

En Automne 1905 le mouvement pris une envergure sans précédent. Une grève
générale éclata avec plus de 2 millions de grévistes.

Meeting d’ouvrier
agricoles et de paysans
en Lettonieen mars1905.



Effrayé le gouvernement tsariste dû faire des concessions c’est le début de la
Douma législative. En novembre Oulianov rentre d’exil. C’est la création des
premiers soviets des députés. Puis le premier journal légal du bolchevik Novaïa
Jizn. Parmi les premiers auteurs ont peut citer Rosa Luxembourg, Karl
Liebknecht, Marchel Cachin.

Le mot d’ordre est désormais «Tout le pouvoir aux Soviets!». Bien que son parti
bolchevik soit très minoritaire, le 4 juillet, il arrive à mobiliser une manifestation
de 500 000 personnes sur ce mot d’ordre.

Kerensky fait tirer sur la
foule : plus de 400
personnes sont tuées ou
blessées. La répression est
acharnée contre les
bolcheviks.

Les ennemis du bolchevisme, enhardis par ce succès, préparent une dictature
militaire en faisant appel au commandant suprême des armées, le Général
Kornilov. Celui-ci, avec l’accord de Kerensky, dirige des troupes du front vers
Petrograd, le 25 août, sous le commandement du Général Krymov.

Les bolcheviks prennent en main la défense de la ville : 25 000 ouvriers
s’enrôlent dans la « Garde rouge «. En face d’eux les soldats refusent d’obéir à
leurs officiers.

Les insurrections armées de 1905 à 1907 de Moscou et de nombreuses autres
villes furent toute cruellement réprimées par le gouvernement du Tsar. Le
gouvernement ordonne l’arrestation de Lénine qui doit passer une nouvelle fois
dans la clandestinité.
En 1908, C’est de nouveau l’exil pour Oulianov qui sera à Genève pour relancer
la publication de Proletari.


